
Conçues pour la p~upart dans les 
milieux d'étudiants, ces chansons, où 
la précision du terme exclut la moin­
dre trace d'obscénité sournoise ne 
s'adressent point à ceux dont l'esprit 
mesquin n'a puse libérer encore des 
étroitesses d'un puritanisme hypocrite. 
Mais toi, lecteur à l'âme ouverte et 
plaisante, réserve leur bon accueil. 
leur gaieté [ranche et leste attire invin­
ciblement le rire et ce rire reste sain, 
car il ne s'y mêle nulle équivoque. 
Et, songeant à ces grandes confréries 
d'hommes seuls - marins, étudiants et 
soldats - au sein desquels elles pri­
rent naissaAce, à ces hommes· dont 
elles vinrent distraire, en la fai­
sant dévier vers une hilarité formi­
dable et apaisante, l'infrnie nostal­
gie de la femme, peut-être conce­
vras-tu un instant ce qu'il y a en 
elles, sous l'enveloppe rabelaisien­
ne, d'originale et prenante poésie. 
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